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Verf. 6. Avet quoy préviendray-je l'Eternel,

ega miinclineray-jedevant le Dieu Souverain ?

Le préviendray-je avec desholocauſtes, avec

des veaux d'un an ?

Verf. 9 , L'Eternet prendra -t-il plaiſir aux

milliers de moutons, ou à dix mille torrens

d'huile ? Donneray-je mon premier-né pour

: mon forfait, do le fruit de mon ventre pour

le péché demon ame ?

Verf. 8. o homme , il t'a déclaré ce qui eft

si bowi : dequ'eſt-ce que l'Eternel requiert de

istory , finon de faire ce qui eſt droit , d'aimer

labenignité , et demarcher dans toute humi- Rotter

lité avec tan Dieu ?

* *

ommes Freres, que ferons-nous ? Ce fut 1686.

cry de ces Juifs pénitens qui enten
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432 L'inquietude & le devoir

dirent la premiere prédication de St. Pierre

le ſacré jour de la Pentecôte. Touchez d'u

ne grande componction dans leurs cæurs

ils pouſſerent ces paroles , quitémoignent

deux diſpoſitions importantes. La pre

miere', c'eſt qu'ils ſentoient vivement le

crime dont l'Apôtre venoit de les accuſer ,

d'avoir crucifié le Fils éternel de Dieu.

Attentat énorme & épouvantable qui n'a

jamais eu de pareil au monde! d'avoir fait

mourir l'Auteur même & le Pere de la vie,

d'avoir été les parricides , ou pluſtoſt les

Déicides du Maître adorable des hommes

& des Anges . Ils avoient commis cét excès

avec emportement dans l'impétuoſité de

leurpaſſion furieuſe. Mais le Saint Apôtre

leur en ayant fait la peinture quelques

jours après , ils en eurent de l'horreur eux

mêmes, ils apperceurent l'énormité de

leur action , ils en furent atteints & péné

trez de douleur, ils comprirent qu'ils é

toient les plus criminels & les plus con

damnables de tous les hommes. Ah mon

Dieu , dirent- ils en eux-mêmes,quelle dé.

teſtable: impieté avons-nous commiſe ?

Comment pourrons-nous nousenpurger?

Nos Peres avoient tué les Prophetes: mais

nous avons maſſacré le Prophetede tous

les Prophetes , le Souverain Docteur de

Fean 6: toute l'Egliſe , celuy qui avoit les paroles de la

vie éternelle. Y a -t -il aſſez de miſericorde

dans le Ciel pour un tel péché? Où pren

dre

68.
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dre des victimes & des ſacrifices pour en

faire l'expiation ? Saints Apôtres de cedi

vin Jeſus, Hommes Freres , Iſraëlites for

mez comme nous du ſang d'Abraham , di

tes nous ce que nous pouvons faire dans

cette occaſion , & comment nous pour

rons obtenir nôtre grace après une abomi

nation ſi terrible. La ſeconde choſe qu'ils

font paroître par là , c'eſt qu'ils ne ſavoient

comment s'y prendre , ni par quel moyen

ils pourroientobtenir le pardon de leurpé

ché . Que faire,dirent - ils , pour ſe remet

tre bien avec Dieu , après une offenſe ſi ca

pitale & fi execrable? Où nous adreſſer ?

A nos Autels ? Mais le ſang qui y coule eſt

un ſang groſlier qui ne ſauroit ôter lespéchez.Eb. 10 :

A nos Sacrificateurs ? Mais ce ſont des +

hommes infirmes & pécheurs qui ont eux

mêmes condamné le Saint & le Juſte. A

Dieu ? Mais c'eſt notre principale partie ,

celuy que nous avons effroyablement ou

tragé dans la perſonne de ſon cher Fils.

De quelcôté donc nous tourner , puis qu'il

n'y a rien ni dans le Ciel ni en la terre qui

ne prononce vengeance contre nous , & qui

ne concluë nôtre perte. Hommes Freres , que

ferons-nous ?

Je ne ſay, Chrétiens, ſi à la veüe de cette

auguſte Table qui eſt aujourd'huy dreſſée

dans ce Temple, vous ne ſentirez point

les mêmes mouvemens. Car elle vous met

devant les yeux la même mort dece divin

i . RéL13



534 L'inquietude do le devoir

Rédempteur qui fut élevé ſur le Calvaire:

& je ne doute point qu'en y penſant vous

ne vous reprochiez à vous-mêmesd'avoir

crucifié ce Seigneur de gloire. Car les pé.

chez que vous commettez ſans ceſſe , ſont

autant declous aigus dont vous luy percez

encore les pieds & les mains , autant de

lances cruelles dont vous luy navrezle cô.

té , autant d'épines douloureuſesdont vous

luy dechirez la teſte, autant de fiel & de

vinaigre dont vous l'abreuvez inhumaine.

ment. Et lesméchansqui l'outragent mal

gré les régles de ſa Parole , & les remonſ

trances de fon Evangile , font encore des

bourreaux qui l'attachent à la Croix. Vous

avez donc ſujet en conſidérant vos mau

vaiſes actions & le déréglement de vos

mours , de fentir la même componction

queces Juifs , & de vous accuſer d'être les

ennemis & les meurtriers de vôtre Sauveur,

Qui doute que vos conſciences ne s'émeu

vent & ne s'effrayent dans cette veue? Qui

doute troublez de l'énormité de vos

fautes, vous ne foyez en peine de favoir

commentvous pourrez faire vôtre paixa

vec le Ciel ; & quc dans cette penſée vous

ne crijez comme ces pauvres miſerables re

pentans de leurs pechez , Hommes Freres,

queferons-nous ? Nous ſommes icy venuš

maintenant pour vous apprendre ce que

vous avez à faire , & vous l'apprendrepar

la bouche d'un desProphetes de l'Eternel

que

qui
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qui vous dit dans nôtre texte , o homme,

Dieu t'a déclaré ce qui eft bon : da qu'eft -ce que

l'Eternel requiert de toy, finon de fairece quieſt

droit, d'aimerla bénignité , dademarcher dans

toute humilitéavec ton Dieu ? Il avoit aupara

vant repreſenté un Ifraëlite effrayé des Ju

gemens formidables qui luy pendoient ſur

la tefte , & fe tournant de tous les côtez

pour chercher des moyensde détourner fa

ruïne. Avec quay , diſoit-il,préviendray-je

l'Eternel, m'incliner ay-je devant le Dieu Sou

verain ? ſpécifiant enſuite divers moyens

qui luy venoient dans l'eſprit pour tâcher à

Pappaiſer. Mais Michée reconnoiſſant la

vanité de tous ces moyens , luy en propoſe

un meilleur , qui étoit ſeul capable de le

réunir avec ſon Dieu . C'eſt celuy-là même

que nous avons deſſein de vous repreſenter

en cette journée , afin que vous puiſſiez

obtenir par cette voye ce quevoustravail

leriez envain à vous procurer par d'autres.

Nôtre texte donc eft proprementun Dią

logue entre le peuple d'Iſraël & le Prophe

te Michée. Le peuple épouvanté des cala

mitez qui le preſſoient , difoit dans une é-,

frayeur extraordinaire , Avec quoy prévien

dray-je l'Eternel, da m'inclineray-je devant le

Dieu Souverain ? Lepréviendray- je avec des ho

locauftes , avec des veaux d'unan? Prendra- t - il

plaiſir à des milliers de moutons &à dix mille

sorrens d'huile ? Donneray- je mon premier -né

pour mon forfait, & lefruitde mon -ventrepour

le

1

th

71
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536 L'inquietude & le devoir

le péché de mon ame? Le Prophete de ſa part

luy répond , o.homme, il t'a déclaré ce qui eſt

bon : ở qu'eſt -ce que l'Eternel requiertde toy,ſi

non de faire ce qui eſt droit, d'aimer la bénignité,

& de marcher dans toute humilité avecton Dieu ?

Ainſi deux points également conſidérables

· doivent partager cette action ; le diſcours

du Peuple , &la réponſe du Prophete. Le

premier eſt vôtre voix , & le ſecond eſt la

nôtre . Dans le premier vous vous trouve

rez vous-mêmes tels que vous étes ordinai

rement dans le ſentiment de vos péchez &

de vos maux. Dans le ſecond nous nous

trouverons nous venans à vôtre fecours

pour vous donner les vrais conſeils dont

vous avez beſoin . Mais
que

ſerviroit- il de

nous trouver dans ce texte les uns & les

autres , fi Dieu luy-même n'a la bonté de

s'y rencontrer pourlerendre puiſſant & ef

ficace à nôtre falut. Michée parla en ſon

temps; le peuple l'ouít. Mais Dieu n'ayant

point appuyé les paroles de fon ſerviteur,

ni touché les cæurs des Juifs , la remonſ

trance du Prophete fut fans fruit , & la

ruine de Jeruſalem n'en fut pas
retardée

d'un ſeulmoment. Grand Dieu , qu'iln'en

ſoit pas de même aujourd'huy. Vienicy

maintenant aſſiſter & le Paſteur & le Peu

ple. Vien déployer la force victorieuſe de

ta grace dans l'un & dans l'autre , afin que

l'un parle utilement en ton nom ;& que

l'autre pénétré de tonEſprit puiffe feré

ſoudre
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foudre àune repentance fi réelle & fi veri

table , qu'elle change tes vengeances en bé

nédictions & en graces.

Le faint homme de Dieu Michée dans

le commencement dela Prophetie avoit re

preſenté Dieu comme étant preſt à venir

pour faire la punition de Jeruſalem & des

Juifs impénitens. Voicy , diſoit-il , l'Eternel

s'en va ſortir deſon lieu , ildefcendrad marche

ra ſur les hauts lieux de la terre. Lesmontagnes

ſe fondront fousluy , les vallées fe fondront

comme laciredevant le feu . Et tout cela eſt pour

le forfait de Jacob ,& pour lespechez de lamai

ſon d'Iſraël. C'eſt ce qui luy fait mettre

maintenant le mot de prévenir dans la bou

che d'un Ifraëlite étonné de certe venuë

terrible de Dieu. Avec quoy, dit-il , pré

viendray-je l'Eternel? Car ce terme depréve

nir veut dire aller au devant : ce qui ſe rap

porte à cette venuë du Souverain defcen

dant du Ciel pour ſe vanger des impietez

de ſon peuple. Vous ſavez ce qu'on fait

ordinairement quand un Roy puiſſant &

irrité s'avance contre une ville foible& in

capable de luy réſiſter. On ſort au devant

de luy , on ſe va jetter à ſes pieds dans un

état triſte & lugubre pour implorer ſa clé

mence. C'étoit ainſiqu'on en uſoit envers

ce redoutable Tamerlan , dont les armes

également victorieuſes & ſanglantes fai

ſoient trembler les villes dès qu'il commen

ceoit à s'en approcher. Ce fut ainſi que les

L15 Juifs
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Juifs en uferent envers le grand Alexandre,

quand il s’achemina vers Jeruſalem . Ils

ſortirent tous au devant de luy. Pontife ,

Sacrificateurs, Leyites, nobles,bourgeois ,

peuple , ſortirent hors de leurs murailles

pour luy aller faire leurs ſoûmiſſions, afin

de fléchir ainſi ſon courage. C'eſt ce qu'ils

veulent faire icy à l'égard de Dieu. Ils le

conſidérent commeun Royjuſtementirri

té qui venoit contr'eux pour punir leurs

rebellions & leurs inſolences. Ils voyent

bien qu'ils ne ſauroient tenir contre ſa co

lere , ni réſiſter à la grandeur de ſa force.

Ils ſe propoſent doncd'aller au devant de

luy , pour l'appaiſer , s'il leur eſt poſſible ,

par leur profond abbatement en ſa préſen

ce. C'eſtpourquoy ilsjoignent le mot d'in

cliner à celuy de prevenir : Avec quoy pré

viendray-je l'Eternel, da m'inclineray-je devant

le Dieu Souverain ? parce que ce n'eſt qu'en

s'abaiſſant & en fe profternant devant les

Puiſſances , qu'on peut eſpérer d'en obte

nir
grace. Les grands Rois pardonnent à

ceux qui s'humilient , & ne tiennentleur

caur que contre les ſuperbes qui ajoûtent

l'orgueil à la felonnie &à la révolte.

Mais voyez & admirez icy la force de la

conſcience. Le Juif coupable fent bien

que toutes ſes ſoủmiſlions ne fuffiſent pas

pour obtenir le pardondont il a beſoin , &

que la juſtice de Dieu qui eſt inflexible&

inexorable ne l'accorde pas pourrien. C'eſt

pour
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E pourquoy il cherche ce qu'il luy pour

Il roit préſenter. Avec quoy , dit-il, prévient

| dray-je l'Eternel ? Avec quoy m’inclineray-je de

vantluy ? En effet ,c'eſtun ſentiment natu .

rel de la conſcience , qu'il faut une ſatis

faction à la juſtice divine pourle péché. Il

lefteft vray que les hommes généreux pardon

nerit gratuitement les offenfesqu'ils ontre

ceües, ſans d'autre ſatisfaction que les ci

vilitez & les reſpectsqu'onleur rend : mais

c'eſt queles hommes ſont des hommes ; ils

ont des liaiſons naturelles avec leurs fem

blables , qui font une même chair & un

même ſang avec eux ; & tous les outrages

qu'ils en peuvent recevoir n'empêchent

pas qu'ils ne les doivent traiter avec les

ſentimens que la nature & la proximité leur

inſpirent. Mais Dieu n'a point d'union

femblableavec nous. Au contraire il y a un

éloignement & une difference inconceva

ble entre la nature& la nôtre. Il eſt eſprit ,

& nous chair : luy éternel,& nousnez en

une nuit comme le Kikajon de Jonas : luy

tout-puiſſant, & nous la foibleſſe & l'in

firmité même: luy immenfe & infiny , &

nous bornez dans un corps de quatre ou

cinq pieds : luy tout , & nous rien. S'ila

quelque relation naturelle avec nous , c'eſt

celle de Créateur , d'Auteur de notre

Eftre&de notre vie : ce qui luy donne un

plein droit de diſpoſer de nos perſonnes

comme de les ouvrages , avec un pouvoir

plus

JE

Co
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plus abſolu qu'un peintre n'en a ſur ſes ta

bleaux , ou un potier ſur les vaiſſeaux de

terre qu'il a faits. Même entre les hommes,

les Souverains, les Rois & les Magiſtrats,

parce qu'ils ſont les garands & les protec

teurs delaJuſtice, ne pardonnentqu'à con

dition qu'il ſera ſatisfait aux Loix , de l'au.

torité deſquelles dépend la ſeureté & la

tranquillité publique. C'eſt ce qui rend la

fatisfaction abſolument néceſſaire à l'égard

de Dieu. Car il n'eſt pas ſeulement la par

tie offenſée par le péché; mais il eſt de plus

le Maître & leMonarque du monde , leJu

ge de toute la terre , & dans cette qualité

le garand de la Juſtice univerſelle , le pro

tecteur éternel de l'ordre des choſes le

Souverain Légiſlateur eſſentiellement at

taché à conſerver l'honneur des Loix , par

ce que luy & la vraye Loy ne font qu'un.

Carileſt la Loy vivante & la régle immua

ble detoutce qu'il y a debien dans lemon

de. Quand donc la Loy naturelle eſt en

frainte par le péché , il faut neceſſairement

qu'il ſoit fatisfait à la Juſtice de Dieu , qui

luy eſt eſſentielle. Il ſemble même que c'eſt

pourmarquer ce droit de Dieu qu'il eſt icy i

qualifié le souverain . Avec quoy m'inclineray

je devant le Dieu Souverain ? pour témoigner

qu'étant le Roy de l'Univers , & comme

tel étant le conſervateur naturel de l'ordre

public, il ne pardonne point le péché , qui

eſt une violation manifeſte de cét ordre,

fans

1

1

1

>
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| fans une ſatisfaction qui en répare le tort &

- l'outrage.

Aulli a-ce été là le ſentiment de toutes les

nationsdumonde, qui ont toutes cherché

à lacisfaire la Divinité offenſée par divers

| moyens. Et c'eſt pour en exprimer les coûn

tumes différentes , qu'il eſticy parlé d'ho

locauſtes, de veaux d'un an , demilliersde

1 moutons , de dix mille torrens d'huile , de

:: premiers -nez & d'enfans huntains. C'eſt ,

dis-je , par rapport aux divers uſages des

| peuples qui ont employé toutes ces choſes

pourtâcherà ſatisfaire la Divinité, que le

Prophetçen fait icy mention. Les uns luy

offroient pour leurs péchez les fruits de la

terre : & de là vient que dans ce lieu il eſt

parlé d'huile, de cette huile qui eſt la li

queur d'un des plus excellens fruits du

monde. Tous les ſacrifices preſque en Il

raëlſe faiſoient avec de l'huile , & les gaſ,

teaux qu'on offroit à l'Eternel devoient être

paîtris , non avec de l'eau , mais avec de

l'huile ſeule . Les autres immoloient des ani

maux. Les autres facrificient des hommes,

ſoit ceux qui avoient été pris en guerre ,

ſoit ceux qu'on choiſiſſoit exprès dans les

villes& dans les Etatspour en faire des vic

times folemnelles , afin de détourner quel,

que calamité publique ; ſoit ceux que lo

to fort deſtinoit à cet uſage, car on le jettoiç

ſouvent pour
ſavoir qui ſeroit ſacrifié, &

qui porteroit l'Anathéme pour les autres,

n
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On lit que lesDruydes dansles Gaules fa.

crifioient celuy qui arrivoit le dernier dans

leurs aſſemblées . Pluſieurs même font allez

juſques à cér excès , que d'immoler leurs

propres enfans, comme on le voit dans l'E

criture, où il eſt parlé de gens qui facri

fioient leurs fils à Molok , & brûloient leurs

fils & leurs filles dans la vallée deHinnon .

Voicy donc les Juifs qui alarmez & -in

quierez du ſentimentde leurs vices, jettent

les yeux de toutes parts dans le monde,

conſiderent parmy tous les peuples ce qui

fe pratiquoit pour appaiſer la Divinité; &

il n'y a rien qu'ils ne foient preſts de mettre

en æuvre , s'il eſt néceſſaire,pour ſe récon

cilier avec Dieu . Faut-il des fruits ? Ils n'en

épargneront point. Ils y employerontvo.

lontiers tousleurs Oliviers , juſqu'à faire

couler des dix mille torrens d'huile . car nous

Dous tenons à cette verſion ; & ce mot de

torrens eft remarquable , & peur fort bien

fe rapporter à l'uſage de la Judée, qui étoit

un pays fort montueux. Car les preſſoirs

d'huile étoient ſouvent au haut des mon

tagnes , & quand on l'avoit tirée , pour s'é.

pargner la peine de la voiturer & de la deſ.

cendre , on la jettoit dans des canaux tail

lez le long des côteaux pour la recueillir en

bas, où il y avoit des foffes creuſées exprès

1

|

a couler deces lieux haut élevez , elle for

moit effectivement des ruiſſeaux & des tor .

rens
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sensd'huile qui rouloient entre les rochers:

& l'on en voit encore aujourd'huy de cette

forte au pied du mont Liban & desautres

montagnes voiſines. Faut- il des animaux

Ils en égorgeront par milliers ; comme de

vrayonles a veus ſouvent en immoler des

quantitez prodigieuſes : & quandSalomon

dédia ſolemnellement ſon Temple , il fit

un ſacrifice de vingt-deux mille beufs , &

de fix -vingt mille menuës beftes. Faut- il

mêmey employer des enfans ? Ils ne mar .

chanderont pointàdonner leur vie ; ils fe

ront comme Abraham , qui offrit ſon Ifaac;

ils immoleront même leurpremier-né, pout

fe racheter , s'il eſt poſſible ,parcet étrange

ſacrifice , où la Nature femble s'arracher ſon

caur& ſes entrailles de ſes propres mains.

O Mes Freres , qu'il y a icy d'importan

tes réflexions à faire ! Car premierement

vous y voyez le trouble dela conſcience ef

frayée de ſes péchez. Méchans, ne vous

trompez point. Vous pouvez bien endor.

mir pourquelquetemps cette conſcience

fous les pavors des plaiſirs charnels & des

voluptez fenſuelles , dont le lait doux &

vaporeuxaſſoupit vos ſens : 'mais vous ſes

rez tout éconnez qu'elle ſe réveillerá pour

vous intimer le droit de Dieu , qui porte que Rams . La

ceux qui commettent les manvaifes aétions font 32.

dignes de mort . Miſerables pécheurs, que

vous eftesabuſez! Vous croyez jouïr toû.

jours du calme & du contentement que

Di

TC

VOUS
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Luc 12 :

19.

vous trouvez dans l'accompliſſement de

vos paſſions. Pendant que vous fatisfaites

vôtre chair , vous vous trouvez les plus

heureuſes gens du monde. Vous chantez,

vousdanſez , vous folâtrez , vous donnez

à vos deſirs tout ce qu'ils demandent. Vous

dites à vôtre ame; Ame, réjouy-toy, man

gedi boy , & fay grand chere. Vous ne fon

gez qu'à vous divertir. Maisattendez , la

conſcience aura ſon tour. A l'aide d'unema

ladie qui viendra renverſer & abbatre vôtre

ſanté dans lelict ; ou d'une perte qui vous

dépouillera de vos biens; ou d'une afflic.

tion conſidérablequi troublera vôtre repos;

ou des années quieffaceront l'éclat de vôtre

jeuneſſe , & qui enſeveliront dans des rides

profondes l'opinion & l'amour de vôtre

beauté; ou de la mort qui viendrà vous aſ

ſigner à comparoîtredevant le Tribunal in

évitable du Ciel: à l'aide de quelqu'un de

ces accidens , la conſcience viendra vous

repreſenter vos péchez , quele monde & la

chair vousauront cachez troplong-temps.

Et alors quelles angoiſſes nefentirez - vous

point en vous-mêmes? Que feray-je , di

rez -vous , pourappaiſerun Dieuque j'ay

tant offenſe ? Oùprendray-je dequoy le

:: ; contenter & le ſatisfaire ? J'ay ſouillé mon

os corps , j'ay corrompu mon ame, j'ay per

du montemps en des choſes vainesoumau.

vaiſes ; j'ay abuſé de mes biens , j'ay des

honoré ma vocation , mon péché eſt noir

&
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& hideux continuellement devant moy.

Que feray -je pour éviter la condamnation

demonDieu ? J'ay négligé la parole , j'ay

rejecté ſes conſeils, j'ay mépriſé ſes mena

ces, j'ay foulé aux pieds ſes commande.

mens ; je n'ay eu ni reconnoiſſance pour fa

bonté , ni crainte pour la juſtice , nireſpect

pour ſa Loy , ni conſidération pour ſon E.

vangile , ni déférence pour ſes volontez.

Que feray-je pour me ſauver de la colere &

de fa vengeance? Le fuiray-je ? Mais il eſt

par tout; & quand je prendrois les aîles de ľau- Pſ. 139 :

be du jour pour m'envoler par delà les mers, ſa

main m'yempoigneroit. Me cacheray-je à ſes

yeux ? Mais toutes choſes luy font entierement Ebr.

nuës ag découvertes ; & ni la profondeur des * 3 .

antres , ni l'obſcurité des foreſts , nil'épaiſ

ſeur des 'murailles , ni les ténébres de la

nuit , nile ſecret du ſilence , ni l'artifice du

déguiſement , ni le voile le plus épais de

l'hypocriſie ne ſauroient riendérober à ſa

connoiſſance. Luy réſiſteray -je , & memet

tray -je en état de me défendre contre ſes af

fauts ? Mais qui eſt- ce qui fubfiftera devant Nah. 1 :

fon indignation , de qui demeurera ferme dans 6.

Pardeur de ſa colere ? Iray - je mejetter à ſes

pieds pour luy demander pardon ? Mais

avec quoy le préviendray-je, avec quoy m’incli

neray -je da me préſenteray-je devant ce Dieu

Souverain , qui ne cient point le coupable

pour non coupable, & qui eſt jaloux infi

niment del'honneurde la juſtice? Et puis

ayant

et

10

1
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ayant mille fois profanéſa grace , & outra

géfa miſericorde, quelle part y puis- je dé

formais prétendre Souvenez -vous, pé

cheurs , que ſoit dans un temps ou dansun

autre , la conſcience vous tiendra ce triſte

langage , & vous fera ſentir çes remords

cuiſans. Epargnez la donc & la reſpectez ,

pour ne vous expoſer pas à ces geſnes &

ces tortures intérieures qu'elle donne

aux criminels , & qui font plus cruelles

mille fois que celles qu'on éprouve à la

queſtion. Perſonne nevous voit , dites

vous, & vous ne craignez point de pouvoir

être accuſez par qui que ce ſoit. Je le veux.

Mais vôtre conſcience vous voit ; & quand

tous lesyeux du monde ſeroient fermez ſur

vous , les ſiensſont toûjours ouverts ſur vos

actions. C'eſt un Témoin qui en vautmil

le , & qui ne manquera jamais à vous accu.

fer tôt ou tard. Etce Témoin eſt en même

temps un Greffier qui enregiſtre tout pour

le produire en ſon temps. Et ce Greffier de

vient enfin un JugepourJuge pour condamner ſévé.

Et quand ce Juge a prononcé,

l'homme ne fauroit plus ſe défendre , il fe

condamne luy -même , & il ne ſonge plus

qu'à chercher desmoyens pour ſe fauver du

fupplice. Avec quoy, dit-il, avec quoy pré

viendray-je l'Eternel ? Ah ! doit dire tout

homme fage , que toute la terre ignore mes

crimes , ſi ma conſcience les fait, je ne ſe

ray jamais content ; je craindray toûjours

rement.

qu'il
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qu'il ne vienne un temps , où ſe révoltant

contre moy , & fe rendant ma partie , elle

ne me reproche mes fautes , elle ne me cite

devant le tribunal du Souverain Juge , &

que me trouvant dans l'impoſſibilité d'y fa

tisfaire , elle ne me faſſe crier dans un trou

ble inconſolable , J'ay péché, & quete feray- fob q:

je, queteferay-je , o Conſervateur des hommes ? 20.

La ſeconde réflexion que ces paroles de

nôtre texte me fourniffent, c'eſt que l'hom

me n'a rien du tout de plus cher que ſon ſa

lut , puis qu'il veut bien ſacrifier tout ce

qu'il a de plus précieux pour l'obtenir.

L'homme donnera peau pour peau , diſoit Sa- Fob2 :

tan dans le livre de Job , c'eſt - à- dire , fedé- *.

pouillera de tous ſes biens pour fauver fa

vie. Qu'eſt -ce donc qu'il plaindroit pour

ſauver ſon ame, & pour jouir de cette vie

éternelle& immortelle qui vaut mieux infi

niment que celle du corps ? Je fay bien

qu'on hazarde & qu'on abandonne même

tous les jours fon ſalut pour les biens & les

avantages du monde. Mais diſtinguez le

temps de la paſſion d'avec celuy de la con

ſcience. Quand la paſſion prévaut & l'em

porte ; alors l'eſtime du ſalut ceffe & diſpa

roiſt , parce que c'eſt un nuage épais qui

nous cache le Ciel & nous dérobe la veüe de

l'éternité. Mais quand la conſcience vient

à percer & à diſſiper ce nuage ; alors le

monde diſparoiſt à ſon tour , & l'éternité ſe

préſente à nous dans un jour qui nous la

Mm 2
monſtre
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monſtre préferable à toutes choſes. Alors il

n'y a plus rienque nousne veuillions perdre

pour elle. Richeſſes, honneurs , plaiſirs,

amis , parens, enfans , toutcéde à ce grand

& incomparable intereſt. Il en eſt juſtement

comme du Marchand. Tandis qu'il eſt

dans l'ardeur de ſon traffic , occupé à né

gocier ſur la terre, il ne ſonge qu'àramaſſer

force marchandiſes ; on diroit que ſa vie ne

luy eſt rien au prix de ſon profit. Caril

court, il va , il vient, il travaille , il s'ex

poſeau chaud & au froid , il endure la faim

& la ſoif , la fatigue & la laſſitude, il ha

zarde ſa ſanté, & ſa vie même , pour bien

remplir fon navire qui eſt à l'ancre. Mais

eſt-il ſur la mer , & vient-il à ſe trouver at

taqué d'une furieuſe tempête quile menace

d'un naufrage inévitable, s'il ne veut ſou

lager ſon vaiſſeau ; alors il témoigne bien

que ſa vie luy eſt plus précieuſe que tout le

reſte puis qu'il jette ſes marchandiſes

dans l'eau & dans les abyſmes pour la fau

ver , & qu'il aime mieux échoüer tout nud

au pied d'une côte , ou ſur le haut d’un ro

cher , que de couler à fond avec toutes les

richeſſes des Indes. C'eſt ainſi qu'il faut ju

ger des hommes dans le ſujet dont nous par

lons. A les voir courir , ſuer, tracaſſer pour

acquerir les biens du monde ; à les voir tous

les jours mépriſer leur ſalut pour en jouïr ,

vousdiriez queDieu , le Ciel & l'Eterni

té ne leur ſont rien. Mais quand la conſcien

ce
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ce vient à exciter ſes tempêtes dans leur

ame, quand elle vient à leur faire ouïr le

Ciel tonnant ſur leurs têtes , à leur faire

voir l'Enfer ouvrant ſes abyſmes ſous leurs

pieds ; alors il paroiſt bien que
leur falut

deur eſt plus conſidérable que tout , puis

qu'il n'y arien, rien même de ſi riche ni de

li cher , qu'ils ne ſoient preſts à donner pour

le rachat de leur ame. Vous voyez icy dans

nôtre texte le pécheur chercher tout ce

qu'il y a de plus exquis & de plus eſtimé

dans le monde pour le facrifier à Dieu . Par

le - t -il de veaux pourl'holocauſte ? il lesmet

d'un an , parce qu'ils ſont d'un plus grand

prix à cet âge. Parle - t- il de moutons ? il les

met par milliers, parce quec'eſt une dépen

ſe extraordinaire. Parle - t- il d'huile ? il en

fait couler des dix mille torrens , parce que

c'eſt une profuſion exceſſive. Parle- t-il d'en

fans ? Il prometſon premier-né, parce que

l'aiſné eſt le plus important, & d'ordinaire

le pluschéryde la famille ; ce ſont les pre

mieres amours du pere ; c'eſt le commence- Deut.

ment de ſa force & de fa vigueur ; c'eſt la prin-: 21 : 17.

cipale conſolation de ſes cheveux blancs ;

c'eſt l'image la plus viſible de ſon autorité

paternelle, puis quel'aiſné eſt le chef de fes

autres freres. Cependantde quelque valeur

ou de quelque conſidération que ſoient toú

tes ces choſes, l'hommeconſentà les immo

ler toutes à Dieu pour faire la paix avec luy,

quand fa conſcience vient une foisà le pref

fer.

1

ů
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ſer. Il demande ſi l'Eternel les aura pour

agréables, afin de l'aſſurer qu'il ne luy en

refuſera pas une , & que rien neluy coûtera

pour appaiſer ſa colere. O hommes , pour

quoy donc trahiſſez - vous tous les jours vos

conſciences, & ruinez -vous votre ſalut pour

ces biens & ces poſſeflions de la terre? Quoy!

pour acquerir des héritages qui vous rap

portent des fruits & des grains ? Quoy!

pour remplir vos greniers de bleds , & vos

caves de vins & d'huiles ? Quoy ! pour
avoir

des troupeaux de moutons & de bæufs qui

couvrent vos pâturages, & quien s'engraiſ

fant de vos herbes, vous engraiffent vous

mêmes de l'argent qu'ils vous apportent ?

Quoy ! pour avancervos enfans & pour éta

blir vos aînez ou vos cadets dans le mon ,

de , vous engagez vot conſciences , vous

bleſſez l'eſpérance de votre ſalut, vousfai

tes la guerre à Dieu de qui dépend vôtre

bonheur éternel ? O que vous changerez

bien un jour de ſentiment, quand il vous

faudra comparoître devant ce grand Dieu ;

ou ſans aller fi loin , quand vôtre ame ve

nant à ſeréveiller de ſon ſomme, vous fera

penſer aux moyens de pouvoir fubfifter de

vant le Juge céleſte ! O qu'alors vous vous

driez de bon cæur avoir rachetévospéchez

par la perte de toutes ces choſes ! Point de

fruits dans vos vergers , point debledsdans

vos campagnes, point de moutons dans vos

parcs , pointdebæufs dans vos herbages,

point
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point d'enfans dans vos maiſons que vous

ne donnaſliez avec joye, pour appaiſer ce

luy dont la colere vous fera craindre une

malédiction & une damnation éternelle.

Que jamais donc l'envie de ces choſes né

vous faſſe rien entreprendre qui puiſſe don

ner d'inquietude à vos conſciences, & pré

ferez toûjours la conſidération de vôtre fa

lut à la richeſſe de vos bleds , à l'abondance

de vos fruits , au profit & au revenu de vos

troupeaux , à la fortune & à la proſperité

de vos enfans, ſi vous voulez n'avoir poinç

de trouble en ce monde , ni de confuſion

dans l'autre,

Une troiſiéme réflexion eſt encore nécef

faire ſur cette matiere. C'eſt que la conſcien

ce ſeule de l'homme pécheur ne ſuffit pas

pour luy apprendre les vrais moyens d'ap

paiſer Dieu. Elle luy di&te bienen gros & en

général qu'il faut une fatisfaction à la Divi

nité offenſée: mais elle ne luy enſeigne pas

quelleelle eſt ſans le ſecours de la grace &

fans lalumiere du SaintEſprit. On l'a veu &

éprouyé dans toutes les Religions du mon

de , où les hommesont ſouvent employéde

faux
moyenspour rentrer en grace avecle

Ciel irrité. Moyens que le Tentateur in

vente par un artifice digne de luy. Car

voyant desgens tournez àla dévotion , il ne

va pascombattredefront une inclination fi

juſte & fi raiſonnable , parce qu'il découvri

roit tropfa malice , s'il entreprenoit haute

ment

8

3
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ment de la choquer : mais il donne le chan.

ge auxpauvres pécheurs. Et comme Laban

ſe ſervant de l'obſcurité de la nuit , mit Lea

en la place de Rachel pour tromper Jacob :

auſſi cét Ennemy du ſalut profitant des té

nébres& de l'ignorancedes perſonnes abu

ſées, leurmet dans l'eſprit de vaines ſatis

factions envers Dieu en la place de la vérita

ble qu'il demande. Vous le voyez dans ce

Juif
pénitent de nôtre texte. Sa conſcience

le porte à vouloirſatisfaire Dieu après ſes

péchez. Elle luy fait reconnoître que cede

voir étoit néceſſaire. Mais elle le laiſſe là en

chemin ſans le mener plus avant. De forte

que ſe trouvant ainſi dans l'incertitude &

dans le doute , il s'écrie toutirréſolu , Avec

quoy préviendray-je l'Eternel ? Et tous les

moyens qu'il propoſe dans la ſuite ſont

vains, inutiles & trompeurs. Car pour le

ſacrifice des hommes ou des enfans , bien

loin de pouvoir plaire àDieu, ils luy étoient

au contraire inſupportables. C'étoit une a

bomination & une horreur inventéeparcét

Eſprit meurtrier qui eſt avide du fang hu

main. Dieu commanda bien au Patriarche

Abraham de luy facrifier ſon fils pour é

prouver ſon obeïſſance & fa foy: mais il

l'empêcha luy-même de l'executer, & illuy

envoya exprès un Ange du Ciel pour luy

arrêter le bras. Auſſi dans le Chapitre fep

Far
: 7 : tiéme de Jeremie déteſtant les facrifices

31
des enfans, il proteſte qu'il ne les avait pas

coma



des vrais Pénitens. 553

din

commandez, et qu'il n'y avoitpaspenſé. Même

on voit dans le dix -huitiéme du Deute- Deut.

ronome, qu'il ne peut fouffrir ſeulement de 18: 100

ceux qui faiſoient paſſer leurs enfans parle

feu; ce quiétoit beaucoup moins. Car il y

avoit deux ſortes de ſuperſtitions différen

tes ſur ce ſujet. L'uneétoit de ceux qui

brûloient effectivement leurs enfans , & les

reduiſoient en cendres , prétendans expier

ainſi leurs iniquitez : l'autre, de ceux qui ſe

contentoient de les faire paſſer entre deux

feuxen courant, dans la penſée de les puri

fier & eux auſſi par ce paſſageaumilieu des

flammes. Dieu abhorroit l'un & l'autre de

ces deux uſages , & ildéclaré expreſſément

que
c'étoit à cauſe de ces abominations-là

qu'il avoit chaſſé les premiers habitans de

la Canaan , & qu'il les avoit fait détruire à la

façon de l'interdit. Il n'avoit donc garde

d'approuver les ſacrifices desenfans.

Pour ceux des animaux , il eſt vray qu'il

les avoit ordonnez ſous laLoy; &qu'à re

monter juſqu'aux premiers Patriarches,

juſqu'à Noélereſtaurateur du monde, plus

haut encore juſqu'à nôtre premier Pere A

dam & à ſes enfans, on en trouve l'uſage

étably. Mais cette mêmeLoy qui les avoit

autoriſez, témoignoit en même temps le

peu d'eſtime que Dieu en faiſoit par les

grandes limitations qu'elle y avoit

ſées. Car elle n'y admettoit que de certai

des fortes de beſtes. Elle ne permettoit de

les

1

5

avoitappo
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I; II.

les offrir que dans un certain lieu de la ter

re. Elle ne donnoit qu'à une certaine fa

mille le pouvoir de les immoler ; ce qui

fans doute en diminuoit beaucoup le nom

bre. D'ailleurs Dieu les traitoit ſouvent as

vec mépris , & proteſtoit qu'il n'en faiſoit

fare point de cas. Qu'ay-jeà faire , diſoit- il dans

Èfaïe, de la multitude de vos facrifices ? Je ſuis

faoul devos holocauftes; je n'y prens point de

plaiſir. Dieu donc vouloit&ne vouloit pas

ces facrifices. Il les vouloit bien comme

des types, des crayons & des images du

Sacrifice de fon Fils', de cét admirableSa

crifice qui devoit paroître dans l'accom

pliſſement des temps : mais il ne les vou

loit pas commedes moyens d'expiation

capables de ſatisfaire le Tout-puiſſant, &

de contenter ſa juſtice. Commentleſang

d'une bête auroit-il pû effacer les péchez

d'un homme ; puis qu'entre l'homme & la

bête il n'y a point de proportion ? Car

peut -on égaler un boucou un bouf , vil

animal de la terre , & une ame humaine ,

fpirituelle& immortelle, faite pour le Ciel

& pour l'Eternité ? Comment donc l'une

de ces deux choſespourroit -elle répondre

pour l'autre, & ſervir de prixpourlarache,

ter? Et quelle apparence qu'un Dieu, c'eſt

à - dire , unEſprit éternel & infiny fepayaſt

dela fuméeou de la cendre d'une victime

brute immolée en fon honneur ? C'eſt

pourquoy aufli nôtre Prophete n'approu..

ye
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ve aucun des moyens qui font propoſez

dans cet endroit.

Peut -être vous étonnerez -vous de ce

que l'homme ne parle point icy dedonner

ſa vie. Il veut bien ſacrifier ſesfruits , ſes

troupeaux , ſes enfansmêmes,& n'éparg

ner pas ſon aîné , fa plus douce & ſa plus

chere eſpérance: mais il n'offre point ſa

propre tefte & ſa vie pour enfaire un facri

fice. Il eſt vray; mais il n'y apas lieu de s'en

étonner. Car le pécheur ſe reconnoiſſant

coupable & criminel devant Dieu , n'avoit

garde de ſongerà luy préſenter une victi

me impure & ſouillée qui n'auroit fait

qu'augmenter ſon irritation. Entre les ani

maux Dieu rejettoit les immondes , comme

le chien & le pourceau. Et comment fouf

friroit-il d'un pécheur, qui eft fans com

paraiſon plus fale à ſes yeuxqueles pour

ceaux & les chiens? C'eſt ce qui obligeicy

l'homme à ne parler que de chofes inno

centes , comme l'huile, quieſt la plus dou

eede toutes les liqueurs ; commeles veaux

& les moutons, dont la patience & la bé

nignité naturelles ſervent à les rendre re

commandables ; comme les enfans , dont

l'innocence & la ſimplicité paroiſſent pro

pres à donner de la pitié. Mais tout cela

neanmoins inutilement. Ce ſont là autant

de remédes de néant. Car je veux que les

enfans foient plus innocens que les peres ;

ilsnelefontpaspourtant abſolument,puis

qu'ils
re
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qu'ils ſont conceus dans l'impureté origi

nelle d'un vice qui les fait naître pécheurs :

& quand ils viendroient au monde tous

purs, ce ne ſeroit pas dequoy ſatisfaire une

juſtice infinie , qui ne ſauroit être contente

à moins d'une victime dont la valeur ſe

trouve infinie de même pour remplir toute

l'étenduëde ſes droits. C'eſt donc avec rai.

ſon que Michée rejette tout ce que le pé

cheur a mis en avant dans l'inquietude de

ſon ame pour ſe réconcilier avec Dieu , &

qu'après avoir mépriſé tous les expédiens

qu'il a propoſez , il vient en ſuite à luy en

ſeigner les veritables moyens qui luy peu

vent obtenir ſa grace. C'eſt ce qu'il nous

faut examiner maintenant dans notre ſe

conde partie.

o homme, dit nôtre Prophete , il t'adéclaré

ce qui eſt bon : ele qu'eft -ce qu'il requiert de toy,

finon de faire ce quieſt droit, d'aimer la bénigni

té, op de marcher dans toute humilité avec ton

Dieu ? Voilà comment les coupables peu

vent faire leur paix avec le Seigneur. Ce

pendant il que
Michée ne

répond pas à la queſtion . L'homme avoit

demandé avecquoy il pourroit expier fes

iniquitez , & ſatisfaire pour ſes crimes . Et

le Prophete dans ſa réponſe ne parle ni

d'expiation , ni de ſatisfaction à la juſtice

divine, mais ſeulement de vertu & de pieté.

O : Mes Freres , c'eſt dans cela même qu'il

répond parfaitement bien ; c'eſt avec une

ſageſſe

pourra ſemble
r
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fageſſe inſpirée d'enhaut qu'il en uſe dela

forte. Car en effet l'homme n'a point de

ſatisfaction à offrir à Dieu. Il ne fauroit

rien venir de fa part qui foit proprementfa

tisfactoire. Tout ce qui eſt hors deluy par

my les choſes viſibles ne le vaut pas ; &par

conſequent ne peut être un prix ſuffiſant

pour le racheter. Tout ce qui eſt naturel

Iement dans luy eſt impur , ſouillé &vi

cieux; & par conſequent ne fauroit être

une offrande agréable à Dieu. Toutcequi

vient de luy par l'aſſiſtance du Ciel eſtdû

au Souverain ; & par conſéquent ne peut

acquiter lepaſſé , & même étant imparfait

& défectueux il ne peut ſatisfaire pour le

préſent. Il eſt vray pourtant qu'il y a une

fatisfaction
propre

convenableà la juſtice

divine : 'mais elle ne vient pas de l'homme;

elle vient d'un Dieu qui l'a renduë pour

nous & en nôtre place ; & hors celle-là il

n'y en a point d'autre. Dieu n'en exige

point de ſes créatures , parce qu'ilen a re

ceu une pleine , entiere & parfaite pour el

les de la partdeſon Fils , en qui ilétoitferé

conciliant le monde. Michée préſuppoſe cet

te ſatisfaction admirable, il bâtit deſſus, &

si c'eſt proprement ſur cela qu'il fonde la for

ce de ſa réponſe: comme s'il diſoit, O hom

me , de quoy te tourmentes-tu ? Pourquoy

te travailler à chercher des ſatisfactions

pour tes péchez ? Dieu ne t'en demande

pas. Il s'eſt pourvû luy -mêmed'une victi

I"

2

me.
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me. Il n'a que faire de tes milliers de mou

tons. SonAgneau , l'Agneau deDieu qui

ôte les péchez du monde , luy ſuffit. Il n'a

pas beſoin de tes enfans ni de ton premier

né. Son Fils, ſon unique , le premier-né de

toutes les creatures, s'eſt immolé luy-même

à fa Juſtice éternelle. Etant pleinement

appaiſé par ce merveilleux Sacrifice , il ne

t'impoſe plus de ſatisfaction ; & tout ce

qu'il ſouhaite de toy pourjouir de la ré

conciliation & de få grace , c'eſt

prennes peinede le bien ſervir. O homme, il

i'a déclaré ce qui eft bon : os qu'eſt-ce qu'ilre

quiert de toy, finon de faire ce qui eſt droit ?

Jamais leProphete ne pouvoit mieux

répondre pour faire voir au pécheurqu'il

ne doit pasfe troubler dans la penſée de ſes

crimes , & des peines qu'il a méritées , puis

qu'il a affaire à un Dieu qui eſt appaiſé en

vers luy , & qui ne demande plus rien des

criminels qu'un amandement ſincére. C'eſt

comme s'il tenoit ce langage à celuy dont

la conſcience eſt effrayée: O homme, pour

quoy frémis -tu ? pourquoy t’abbas-tu & te

découragerois-tu toy-même? Il eſt vray

que tu esinfiniment coupable , & que fi tu

arreſtes tes yeux ſur l'abomination de tes

vices, tu as juſte ſujet de craindre que tout

l'Univers jaloux de la gloire de ſon Créa

teur ne s’arme pour te punir ; que la terre

ne s'ouvre ſous tes pieds pourt'engloutir,

laſſe de porter un monſtre d'ingratitude ;

que
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que te Ciel ne lance ſes foudres pourt'écra

fer & te conſumer, pluſtoſt que de te pref

ter les doux rayonsde fa lumiere ; que la

mer n'excite ſes vagues & ſes tempêtes

pour t'abyſmer commeJonas , puis que tu

ne l'as pasmoinsmérité que ce rebelle, &

que tu ès le vray Jonas de la Nature , car

c'eſt toy qui cauſe tous les maux qu'elle

ſouffre , & tous les orages qu'elle reſſent.

Mais appaiſe-toy cependant le Dieu que tu

appréhendeseſtun Dieu réconcilié , plein

de miſericorde& de grace , quipardonnecom

me un pere pardonneà ſon fils. Il oubliera tou

tes tes offenfes, & ſupporterade toutes tes

fautes ,pourvû que repentant de les avoir

commiſes , tu t'appliques déſormais à ton

devoir. Et ne fais -tu pas que c'eſt là tout ce

que Dieu requiert de toy, quetu quites ton

mauvaistrain pourmenerune viemeilleure?

C'étoit ainſi que le Prophete Efaie après

avoir reproché avec chaleuraux Ifraëlites

leurs forfaits,s'écrioit, Lavez - vous, nettoyez- Ef. 1 :

vous, ôtez la malice de vos actions , ceſſez de mal. 16, 17,

faire, apprenez àbienfaire. Relevez celuy qui eſt

foulé,faitesdroit à l'orphelin , débatez lacauſe de

la veuve. Après quoy il ajoûte tout d'une

ſuite, Quand vos péchez ſeroientrouges comme

cramoiſi , ils deviendront blancs comme la

neige. Quand ils ſeroient rouges comme le vera

millon , ils ferontblanchis comme la laine : pour

monſtrer qu'il ne faut qu'abandonner le

péché pour en obtenir le pardon , & que

c'eſt

19

To

18.

TAT
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c'eſt toute la ſatisfaction que Dieu deman

de du pécheur après celle que
fon Fils a

rendue ſur la Croix. O hommedonc,dit Mi

chée dans cet eſprit , il t'a déclare ce quieſt

bon : & qu'eſt ce qu'il requiert de toy , finon de

faire ce quieſt droit ? Ojoug vrayement aiſé!

O fardeau veritablementleger! O condi

tion la plus douce qui puiſſe être imaginée!

Quoy ! pourmille & mille offenſes commi

ſes contre le Dieu Souverain , il ſe contente

qu'on ne l'offenſe plus, & qu'on vueille

bien l'aimer? Si les Juges du mondeen u

foient ainſi envers les criminels , on ne ver

roit plus de ſupplices, il n'y auroit point de

garnemens ſi deſeſpérez qui ne prévinſſent

l'arreſt de leur mort. Ils s'iroientjetter aux

pieds de leurs Juges pour leur confeſſer

leurs crimes , & ils s'en abſtiendroientreli

gieuſement en ſuite. Et Dieu, Mes Freres,

nous traite avec cette indulgence & cette

miſericordieuſe bonté : Il ne veut pour tou

tes choſes qu’un repentir ſincere de nos fau

tes, & une ferme réſolution de mieux vivre.

Se peut-il rien de plus favorable& de plus

facile ? Aſſurément nousſerionsſans excu

fe , ſi nous ne prenions peine de nous acqui

ter d'un devoir & ſi juſte & fi aiſé. Car de

quel prétexte pourrions-nous nous ſervir

pour nous en défendre ?

Dirons- nous que nous ne ſavons pas ce

qu'il faut que nous faiſions pour plaire à

Dieu ? Michée prévient cette excuſe. Il t'a

décla
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déclaré , dit -il, ce quieſtbon. Tu as ſa Parole

qui t'en inſtruit pleinement. Tu ne peux

pasalléguer ton ignorance, ni te plaindre du

defaut de ta Révélation. Tu n'es pas un

Payen aveugle, ſans lumiere & ſans connoif

ſance. Tu és un Ifraëlite éclairé , & un

homme inftruit des volontez de l'Eternel ,

qui a mis devanttes yeux le bien & le mal ,

la vie & la mort. Nedis point, qui montera

dans le Ciel, ou qui deſcendra dans l’abyf

me , ou quitraverſera les mers, comme les

Payens, dont les uns couroient dans l’E.

gypte, les autres voyageoient dans la Cal.

dée, les autres pouſſoientjuſques dans les

Indes pour y acquerir quelques, connoiſ

ſances du bien. Tu peux les avoirplus fa

cilement &ſans peine. La paroleeſt prèsde toy, Romi

dazzs ta bouche de dans ton cour. Et certe Paro. 10: 8 .

le t'enſeigne tout ce qui te peutrendre bon

& vertueux. Par la grace de Dieu tu n'ès

pointen peine de ſavoir leſquels tu dois ſui

vre , ou les Philoſophes de la Grece , ou les

Mages de la Perſe, ou les Brachmanes des

Indes, ou les Druydes des Gaules ; ou à

quelle Secte tu dois t'attacher pour bien

former & régler ta vie. Car tu as Moïſe &

les Prophetes, qui t'adreſſent , & qui te

monſtrent la voye ſeure & infaillible. Dieu

donc t'a déclaré ce qui est bon. Et commenc

pourrois-tu t'excuſer , ſi tu ne ſuivois pas la

déclaration d'un Dieu qui ne peut rien or

donner que de bon , puis qu'il eſt la ſource ,

Nn la
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1

la régle& le centre de toute bonté, & que

les choſes ne ſont bonnes que par le rapport

qu'elles ont à lay?

Dirons- nous que ce que Dieu déclare &

demande eſt trop rude, trop difficile , &

qu'on ne peut y atteindre? Michée va enco:

re au devant de cette autreexcuſe . Qu'eſt -ce,

dit-il , que l'Eternet requiert de toy, finon de fai,

re cequi est droit ? Ce qui eſt droit,c'eſtcequi

eft felon la caiſon , parce que la raiſon eſt la

régle naturelle que
Dieu a miſe dans nous

pour y conformer nosactions. Ce qui eſt

bon felon cette régle eſt infailliblement

droit. Et c'eſt ce que Dieu demande de

nous , que nous agiſſions ſelon la raiſon. .

Pouvons- nous nous plaindre d'une condi.

tion firaiſonnable, & quis'accommodemê

me ſi bien aux fentimens de notre nature ?

Auſſi voyez-vousque le Prophete s'adreſſe

icy expreſſément au pécheur ſous le nom

d'homme , pour luy marquer queDieu n'exi

ge de luy que les ſentimens del'humanité.

O homme, dit-il. Il ne dit pas , 6 Juif, ô If

raėlite, ô enfant d’Abraham , ô Diſciple de

Moïſe. Il laiffe à part ces rélations particu

lieres qui diſtinguoient la nation Judaïque

&lapofterité deJacob. Il s'arrête à la ſeule

conſidération de l'humanité, pourtémoig

ner que ce que Dieu ſouhaite proprement ,

ce font les aétionsdel'homme, c'eſt-à -dire,

les effets de la raiſon. Car c'eſt la raiſon qui

fait l'homme. C'eſt la differenceſpécifique

de
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deſon Etre. Tout le reſte eſt de l'animal, &

luy eft commun avec les brutes. De forte

que toutes les fois qu'il renonce à la raiſon ;

ce n'eſt plus un homme, mais une beſte ,

& il en mérite le nom ; comme David le re

connoiſt lors que parlant des penſées indig

nes & déraiſonnables qu'il avoit eües de la

Providence divine, il dir, Jen'étois plusmoy, PS: 73:

mais une beſte en tapréſence. Quand le gour

mand ou l’yvrogne s'abandonne à l'intem

pérance , & ſe ſaoule avec excès , ce n'eft

plus un homme,maisun pourceau. Quand

le luxurieux lâche la bride à la convoitiſe

& à ſon impudicité , ce n'eſt plus un hom.

me , mais un chien ., Quand le vindicatif

s'emporte contre ſon prochain , & s'éléve

furieuſement contre luy , ce n'eſt plus un

homme, mais un tigre& un lion. Quand le

vicieux fort des termes de la raiſon dequel

que maniere que ce ſoit, ce n'eſt plus un

homme, mais une beſte. D'où vient auſli
que

l'Ecritu
re parlant du pécheur, l'appelle

Chommeanimal. Un Philoſo
phe Payen dans 1 Cor.

la ſimple lueur de la Nature le reconnai
ſſoit 2 : 14 .

ainfi : &c'eſt pourqu
oy un de ſes précept

es

pour former un Sage étoit de luy conſeille
r

d'agir toûjours en homme. Mangeen hom

me, diſoit cebon Epictece , boyen homme,

dors enhomm
e
; & quoy que tu faſſes ,pro

poſe toyde le faire en hommę. C'eſt cela

même que le Prophet
e entend icy mainte

nant. o homme, dit-il, qu'eſt- ce quel'Eternel

Nn 2
de

1
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demande de toy ,ſinon de fairece qui eſt droit , ce

qui eſt conforme à la raiſon ? Car il faut vi

vre, non ſelon l'opinion; c'eſt là le propre

des ſots ,des foibles & des ignorans: non ſe

lon la paſſion; c'eſt là le propre des beſtes &

des animaux : mais il faut vivre ſelon la rai

fon. C'eſt là le
propre

des hommes : & fi

l'on ſe conduiſoit parlà , il eſt certain qu'on

éviteroit tous les vices , parce que ce font

des égaremens hors du chemin de la raiſon ;

on pratiqueroit toutesles vertus , parce que

ce ſont des conformitez à cette régle ſacrée;

on feroit toûjours ce qui eſt droit , puis que

l'obliquité qui ſe rencontre dans nos actions

ne vient ſinon de ce qu'on ne conſulte &

l'on n'écoute pas la raiſon.

Michée pour expliquer plus particulie

rement quel eſt ce droitdontil parle , le rap

porte à deux vertus qui ſont évidemment

toutes deux fondées dansla raiſon , & qui

comprennent univerſellement tout le bien ;

la benignité envers le prochain , & l'humilité

envers Dieu . Qu'eſt- ce, dit-il , que l'Eternel re

quiert de toy , ſinon de fairece qui eſt droit, d'ai

mer la benignité, o de marcher danstoute humi

lité avec ton Dieu ? Ouy, Mes Freres, tout le

Droit du monde ſe rapporte à ces deuxver

tus , & c'eſt ce qui les a fait choiſir au Pro

phete .

Car pour la bénignité, qui n'eſt autre choſe

que la charité envers le prochain , vous fa

vez ce que St. Paulen dit ſousce titre de la

charité,
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charité, qu'elle eſt le lien de la perfection , & lac- Colost. 3 :

compliſſement même de toute la Loy , parce que Rom .

ſi on aimeveritablementle prochain , on ne 13:10.

pourra jamais luy faire aucun tort en quoy

que ce ſoit. On ne voudra ni attenter à la

vie & outrager ſa perſonne, ni l'affronter

dans ſon honneur ,ni luy ravir ſes biens, ni

bleſſer ſa réputation , ni même convoitér

rien de ce qui luy appartient. Une ame bé.

nigne & débonnaire n'eſtjamais ni injurieu

ſe dansſes paroles , ni emportée ou violente

dans ſes actions , ni jalouſe& envieuſe dans

ſes ſentimens , nidure & intraitable dans ſes

intereſts, ni vindicative & irréconciliable

dans les outrages qu'on luy fait. Quand un

homme eſt plein de bénignité , & ſur toutde

cette bénignitécharitable qu'entend icy le

Prophete , il eſt tendre en toutes choſes en

vers les autres. Il compatit à leurs maux , il

ſe réjouit de leurs biens , il eſt toûjours preſt

à les ſervir dans leurs beſoins, à leur ſubve

nir dans leurs néceſlitez , à les ſoulager dans

leurs peines, à les ſupporter dans leurs infir

mitez & dans leurs foibleſſes , à les excuſer

dans leurs fautes,à leur pardonnerdans leurs

offenſes , à leur donner dans toute ſorte de

rencontres des marques de ſon affection .

Son cour , ſa main & ſa bourſe leurſont ou

vertes dans toutes les occaſions où il leur

peut être utile. Dire donc la bénignité, c'eſt

dire en un mot tout le bien dont l'homme

eſt capable envers l'homme, parce qu'avec

Nn 3
cette
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certe vertu il ne manquerajamais ni dejuf

tice, ni de charité, ni de complaiſance , ni de

douceur,ni de compaſſion, ni de bénéficen

ce , nid'amitié. Ilremplira infailliblement

tous les devoirs d'un homme-de -bien envers

ſes ſemblables.

Pour l'humilité , vous pouvez avoir enten

du cé qu'en a dit autrefois Saint Auguſtin ,

que c'étoit la premiere, la ſeconde & la troi

fiéme des vertus néceſſaires au Chrétien ;

& que fi on continuoit à l'interroger davan

tage , il ne répondroit autre choſe que l'hu

milité , prétendant que cette vertu renfer

moit toutes les autres. Que ſi cela eft vray

à l'égard des hommes, envers qui l'humilité

tientlieu de toutes choſes; certainement il

faut réconnoîtrequ'à l'égard de Dieu il n'y

a rien de plus veritable, & que l'humilité eſt

l'ame , le reſſort, le tout, s'il fautainſi dire,

du ſervice de Dieu. Si bien que le Prophete

a raiſon de l'exprimertoutentier par ces ter

mes, de marcher dans l'humilité avec luy. Car

fi l'on a une vraye humilité envers ce grand

Dieu , on l'invoquera dans un très-profond

reſpect, on écoutera fa parole avec une fain

te révérence , on obſervera ſes commande

mens avec une religieuſe foûmiſſion , on re

cevra fes faveurs & fesbienfaits avec une vi

ve gratitude , on fuirace qui luydéplaiſta

vecuneforte horreur, on embraſſera cecequ'il

aime avec une ardeur véhément
é
,on ſe tien

dra infiniment honoré de faire quelque

choſe
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3 : 10.

6.

choſe qui le contente & qui luy ſoit agréa

ble. S'il parle ,on dira, comme Samuel,dans

une grande attention, Parle, Seigneur, car ton 1 Sam.

ferviteur écoute. S'iltance & s'ilreprend , on

dira, commeJob , dans un abbatement ex

tréme, Je me repensſurlapoudre & fur la cen- Fob .42 :

dre. S'il envoyedes châtimens & des maux,

on dira , comme David , dans un parfait ac,

quieſcement à ſa volonté, Jemetay, ô Dieu , Pſ. 39:

je n'ouvre pasmabouche, carc'eſt toy qui l'as fait. 10.

S'il répand des bénédictions, on dira, com

me Jacob , dans une ſenſible reconnoiſſan

ce ,Jeſuis trop petit auprix de toutes tes graces. Genef.

S'il adreſſe des commandemens & des or- 32:10.

dres, on dira, comme les Ifraëlites , Nous fe-Exod .

rons tout ce que l'Eternela dit. Sur tout l'hu- 19 : 8 .

milité ne manque pas de produire tousces

bons effets , quand elle eſt grande & éten

duë, & qu'elle répond àtout le genie de cet

te vertu. C'eſt pour cela que Michée l'exi

ge icydans ſon integrité, en parlant demar

cher dans toute humilité avec Dieu. Cara

vec une humilité ainſi pleine & entiere on

fournit indubitablementàtoutes les parties

dela pieté. On eſt profondément abbatu

dans ſes prieres , ardant& élevé dans ſesac

tions degraces, tremblant & craintifdans fa

repentance ; exact& follmis dans ſon oberf

fance , patient & réſigné dans ſes maux , vif

& reconnoiſſant dans les biens , circonſpect

dans toutesſes actionspour ne rienfairequi

offenſe celuy qu’on révére fi humblement.

D'où

4

Nn 4
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D'où viennent auſli tous les vices & tous

les péchez , que du defaut de l'humilité en

vers Dieu ? Pourquoy prie-t -on avec tant de

négligence , ſinon parce qu'on n'a pas aſſez

d'humilité dans ſes oraiſons , & qu'on ne

conſidére pas comme il faut la grandeur im

menſe de celuy à qui l'on parle ? Pourquoy

commet -on des irréverences dans les Tem

ples, ſinon parce qu'on n'y apporte pas l'hu

milicé que demande l'auguſte & adorable

Majeſté du Roy de gloire qui y habite ?

Pourquoy l'ingrat méconnoît - il ſes faveurs,

finon parce qu'il les reçoit avec fierté &a

vec orgueil,comme ſi elles luy étoientdeües?

Pourquoy le blaſphémateur dechire-t-il fon

nom ſaint, finon parce qu'il mépriſe info

lemment ſur la terre celuy que lesAnges a

dorent li humblement dansle Ciel ? Pour

quoy le luxurieux s'abandonne- t - il à ſa bru

talité, & l’yvrogne à fa gourmandiſe, ſinon

parce qu'ils nereſpectentpas la préſence du

Dieu qui les voit & qui les regarde ? En un

mot tous les crimes ſont venus de l'orgueil,

qui en a été la premiere ſource , puis que

ce fut parlà quel'homme ſe révolta d'abord

contre ſon Créateur, par une vanité infup

portable qui le fit aſpirerà ſa propre gloire.

Ainſi c'eſt par l'humilité qu'il faut rentrer

dans l'innocence que nous avons perduë par

ſon contraire: & quiconquedemeurera dans

l'humilité envers Dieu , retrouvera la fain

țeté que l'ambition nous avoit ôtée .

Qu'eſt,

!
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Qu'eſt-ce donc que l'Eternel requiert de toy

pour faire ce qui eſt droit , ſinon qu'à l'égard de

ton prochain tu aimes la bénignité , & qu'à l'é

gardde ton Dieu tu marches dans toute humilité

avec luy ? Auſſi le Sauveur dumonde, le
patron

& le modéle accomply de la vie des hommes,rap

portoit toutela ſaintete à ces deux vertus. C'eſt

proprement dans ces deuxpainets qu'il ſe propo

ſe en exemple. Apprenezde moy, dit -il, que je ſuis

débonnaire d humblede cæur. Débonnaire, voilà la bé

nignité; humbledecæar, voilà l'humilité , qui nous

ſont icy recommandées. Ce que le Fils donc veut

que nous apprenions de luy ſous l'Evangile , c'é

toit cela même que le Pereordonnoit ſousla Loy.

Qu'eſt-ce que l'Eternelrequiert de toy:, diſoit ſon Hé.

raut,finon que tu aimes labénignité, e que tu marches

dans l'humilité avec ton Dieu ?

Enfin , Mes Freres , il ne nous reſte plus qu'une

conſidération générale à faire,qui eſtle principal

but de nôtre texte. C'eſt que la droiture, la fain

teté & l'integrité de la vie eſt la principale choſe

que Dieu demande de nous. L'homme fait tout

ce qu'il peut pour en détourner le deſſein, & pour

mettreen la place de ce grand devoir d'autres cho

ſes par leſquelles il croit pouvoir payer Dieu . Il

s'attache dans cette penſéeaux cérémonies de de

hors , au ſervice extérieur,à la fréquentation des

Temples, à l'ouïe des prédications, au chant des

Pſeaumes & des louanges divines , aux aumônes,

aux jeûnes , aux quvres pénales qu'on appelle ,

auxmortifications de la chair. Il vante ceschoſes,

il les exalte , il s'y applique avec un grand foin,

Et

s

.
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Et ne croyez pas que ce ſoit toûjours par hypo

criſie,ou pourſe faire regarder, que l'hommes'af

ſujettiſſe à ces obſervances & à ces pratiques. Non

fans doute ; c'eſt bien ſouvent tout de bon , ſans

feinte , fans oſtentation , pour ſuivreles mouvé.

mens de fa conſcience. Car l'hommen'eſt pas ſeu

lement hypocrite aux autres , il l'eſt auſſi ſouvent

à foy -même; & ilcroit qu'à force d'obſerver les

dehors de la Religion , il s'érigera en un grand

Saint,& qu'il ſe rendra fortagréable au Seigneur.

On en vit la preuve autrefois parmy les Juifs. Il

у avoit entr'eux quantité de bigots quipayoient

bien les décimes, juſqu'à donner les dixmesdes

moindres herbes de leurs jardins, de la mente , de

Panis & du cumin. Ils offroient réguliérement

les prémices . Ils gardoient exactementles fêtes ,

les nouvelles Lunes & les Sabbats. Ils aſliſtoient

ſoigneuſementaux ſacrifices. Ils offroient libé

ralement des parfums. Ils ſe purifioient ſouvent

ſelon la Loy. Eten ſe conduiſant de la forte , ils

croyoient étre de fortbons Iſraëlites , & gagner

l'approbation de l'Eternel. On le peut remarquer

encore parmy les Chrétiens de l'autre Commu

nion . Ils ſe rendent très-aſſidus dans leurs Egliſes

à ce qu'ils nomment le ſervice divin . Ils ſe con

feſſent & ils communient ſouvent. Ils paſſent des

heures entieres à genoux devant des Autels. Ils

font des pélerinages & des Stations pénibles. Ils

s'impoſent des auſtéritez conſidérables. Et s'y

prenant de cette maniere, ils ſeperſuadent faire de

grands progrès dans la pieté , ils ſe promettent

des aureoles & des degrez de gloireſureminens

dans
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dans leParadis. Celamême fe peut voir auſſi par

my nous. Diverſes perſonnes n'y manquent point

deprédications. Ilss'agenouillent profondément

dans leurs prieres. Ils liſentſouvent dans la Bible.

Ils donnent de leurbien aux pauvres. Ils font la

Céne toutes les fois que l'occaſion s'en préſente.

Ils jeûnent en particulier & en public. Et par ce

moyen ils s'imaginenteſtre des devotsdu premier

ordre. C'eſt ce penchant de l'homme, cette incli

nation à s'attacher à l'extérieur de la Religion ,

que nôtre Prophete veut combattre, en proteſtant

que ce que Dieu demande, c'eſt de faire ce quieft

droit, d'aimer la bénignité, o de marcherdans l'humi.

lité avecluy. Ce n'eſt pas que cet extérieur ne ſoit

important, ne ſoit néceſſaire même, qu'il ne doi

ve eſtre ſoigneuſement obſervé, & quelemépri

fer oule négliger ne fuft une impieté damnable.

Mais il faut pourtant toûjours reconnoiſtre que

ce n'eft pas le principal, & que l'intérieur dela

ſainteté eft proprement ce queDieu requiert pré

ferablement au reſte. Car ce ne ſontpas les céré.

monies qui font un hommedroit , juſte, ni faint.

Pluſieurs avec ces beaux dehors cachent des ames

impures & méchantes, comme ces Cygnes qui

ſont fi communs dans vos Canaux , & qui ſous

un plumage parfaitement blanc ont une chair

noire & vilaine. Pluſieurs avec des yeux élevez

vers le Ciel ont des caurs entierement tournez &

abaiſſez vers la terre. Plufieurs avec des genoux

ployez, & des corps profternez dans leurs prieres ,

ontdes eſprits fiers& fuperbes, quiſont dansune

hauteur, dansune élévation orgueilleufe. Plu

ſicurs

1
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ce que

ſieurs au milieu de leursjeûnes nourriſſent des paf

Lions & des convoitiſes ſenſuelles qui tendent au

raſlaſiement de la chair. Pluſieurs dans leursma

cérations, & même dans leurs aumônes , font 0.

bliques , fourbes, uſuriers, trompeurs & demau

vaiſe foy dans leurs affaires. Ce n'eſt donc pas là

Dieu cherche & fe propoſe. Ce n'eſt pas

ce qui peut le ſatisfaire. Mais ce qu'il ſouhaite

ſur tout , c'eſt une amedroite , une conſcience

nette , unevie pure & innocente , une juſtice fans

fraude , une charité non feinte, un eſpritdoux &

benin , une dévotion humble & reſpectueuſe , en

ua mot une vraye & ſincere pieté. Voilà ce qui

ie contente. Voilà ce qui plaiſt à ſes yeux . Voilà

ce qui peut éteindre ſa colere , & luy faire tomber

les armes des mains.

Ne dites donc plus comme vous faiſiez au

commencement , Hommes Freres, que ferons-nous?

Car le voicy ce que vous devez faire pour rentrer

en grace avec vôtre Dieu , dont les vengeances

n'ont deja que trop éclaté. Faites ce qui eſt bon de

droit, aimez labénignité, & marchez dans l'humilitéa

vec le Seigneur. Vous ne l'avez pas fait juſqu'icy,

Mes Freres , quelques avertiſſemens qu'on vous

ait donnez , quelques remonſtrances qu'on vous

ait adreſſées pour vous y porter. Vous ne l'avez

pas fait, permettez moy de vous le dire , particu

lierement à vous chers Réfugiez. Jen'ay pas deſ

ſein de vous fâcher , ni de vous flêtrir ; à Dieu nę

plaiſe: mais j'ay un grand deſir de pouvoircon

tribuer à votre ſalut. Car en conſcience avez -vous

fait ce qui eſt droit ? Avez -vous aimé la bénigni

té ?
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té ? Avez-vous marché dans l'humilité avec

Dieu ? Choiſſiſſez de ces trois devoirs celuy que

vous voudrez ; & voyez ſi vous en avez obſervé

quelqu'un , bien loinde les avoir accomplistous

trois. Je vous prie , fi ce qui eſt droit eſt ce qui eſt

conforme à la raiſon , où trouverons-nous des

hommes droits, à le prendre ſur ce pied-là, qui eſt

neanmoins celuy ſur lequel on peutjuger ſaine

ment des choſes? Qui eſt-ce qui prend la raiſon

pour la régle de ſa conduite ? Qui eſt- ce qui ſe

propoſed'agir raiſonnablement dans ſes deſſeins

& dans ſes démarches ? On définitordinairement

l'hommeun animal raiſonnable. Quy, il eſt vray ,

on le définit ainſi: mais où & dans quels lieux ?

Dans les Académies & dans les Colleges. Mais

dans le monde& dans la vie ordinaire on ſe mo

que de cette définition ; on n'en veut que lamoi

tié. On s'arrête à l'animal, & on laiſſe là le raiſon

nable. On feroit bien mieux dedéfinirl'homme

un animal intereſſé , un animalpaſſionné, ou un

animal orgueilleux ; qu'un animal raiſonnable ;

puis que c'eſt,non la raiſon , mais l'intereſt, ou la

paſſion , ou l'orgueil & la vanité qui gouverneint,

preſque tous les hommes. Eſt-ce la raiſon qui

porte les gens à s'enyvrer & à ſe ſaouler , juſqu'à

perdre la connoiſſance& la parole , & à deveriir

comme des pourceaux fales , puans , hideu.x ,

couchez & abbatus fous le poids de la crapule)

comme dans un bourbier infame où ils font hor

i reur" à ceux qui les voyent ? Eſt-ce la raiſon qui

confeillé aux impudiques de s'abrutir dans la

fenfualité de la chair , & de rendre leur eſprit el

clare
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clave du corpsdans les chaînes de leur propre

convoitiſe , où ils perdent tout honneur , toute

honnêteté & toute vertu ? Cependant il n'y a

rien de plus ordinaireni de plus commun que ces

deux fortes de gens déréglez.

· Que ſi nous venons à un détail plus particulier,

où trouverons -nous la bénignité envers le pro .

chain ? La chercherons-nous parmyvous , gens

inexorables , cours d'airain &debronze que rien

nie peut amollir , & qui demeurez durs& infenfi

bles à tous les motifsde la nature & dela grace ?

La chercherons-nousparmyvous, gens irrécon

cil iables qui nevousrappaiſez jamais, & qui fai

tes gloire d’immortaliſer vos inimitiez& vos

haines ? La chercherons-nousparmy yous, gens

im pitoyables qui n'avez nulle compaſſion des

pa uvres, qui les verriez périr de faim , defroid &

de nudité, pluſtoft que de leur tendrela main ſe

co urable , & qui plaignez la moindre dépenſe

pc
les aflifter . La chercherons-nous parmy

vo us, gens hargneux & mal-endurans qui ne pou

ve: z fouffrir deperſonne, qui aimez à choquer&

à treurter comme les taureaux ,à mordre, ou du

mcins à abboyer-& à gronder comme les chiens?

La chercherons-nous parmy vous , gens inju

riei ix, inve & ifs & médiſans ,qui faites profeſſion

de détracter , qui cherchez votre plaiſir dansla

yre , & quicroyant quelavertud'autruy vous

eſt un reproche, la déchirez cruellement par vos

largues outrageuſes ? Que fi-nous necherchons

pa s la bénignité parmyvous ;où ſera.ce donc que

no us nous adreſlerons pourla trouver puis qu'on

iur

Satyres
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ne rencontre prefque plus que de ces fortes deperſonnesdans

le monde ; & de quelque côté qu'on tourne ſes yeux , on voit

preſque par tout des ſujets marquez dequelqu'un de ces mau =

vais cara &teres. Tellement qu'au lieu de la bénignitéque Dieu

demande , il ne ſe trouve plus que des aigreurs& des amertu

mes, des haines ardantes, des diviſions ſcandaleufes, des inimi

tiez implacables, des duretez inflexibles , desmédiſances fu

rieuſes, des chichetez reprochables , & desindifférences pref

que générales,

Ayant ſi peu de bénignité envers le prochain , avons-nous

plus d'humilitéenvers Dieu ? Certes aumoins cela feroit rai

fonnable; puis que nous ne ſaurions ſi peu comparer nôtre

néant avec la grandeur immenſede la Majeſté Divine , nôtre

foibleſſe avec ſa haute & ſouveraine puiffance, nos crimesavec

fa redoutable juſtice', fans reconnoître que nous ne ſaurions

jamaisaſſeznous humilier en la préſence. Mais trop de choſes

nous font icy nôtre procès ; & fi nous nous taiſionsſur ce

poina , les pierres même dece Templeparleroient pour nous

convaincre , puis qu'elles ſont témoins de nôtre orgueil inex

cuſable envers Dieu. Quelle fierté n'y fait-on point paroître

en le priant ? puis que la plus- part ne daignentpas parambi

tion & par vanité ployerle genou devantluy dans leurs orai

fons, & luy parlent avec moins dereſpect qu'ils ne feroient à

un hommedu commun . Quel mépris ne témoigne-t-on point

en écoutant ſa Parole ? puisque même pluſieurs ne l'écoutent

pas , aimant mieux dormirtranquillement& profondément,

que de faire les moindres efforts ſur eux -mêmes pour luy don

ner: audiance.
Certainement quand les Anges regardent du

Ciel icy -bas, jene ſay lequeldes deux ils prenent pour le Ci

meriére, ou ce Temple danslequel nous voicy affemblez , og

ces Caves qui font deſſous , &où l'on enterre les dépouilles

des trépaſſez. Car ils voyent dormir prefque également dans

l'un & dans l'autre de cesdeux lieux : & ton

peut

Temple eft le Cimetiére des vivans, & que le Cimetiére eſt

le Temple desmorts, Quel orgueil n'a -t-on point oppofé aux

menaces du Dieu vivant? puis qu'on ne s'en eſt point ſoucie ,

& qu’on a vû les perſonnes continuer à ſe divertirdans le

temps

dire que le
1-10
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re par

temps même que les jugemens terriblesdu Ciel déployoient

leurs rigueurs devant nos yeux. O hommes donc, vous n'avez

point juſqu'à cette heure conſideré commevous deviez ce que

l'Eternel requeroit de vous . Vous n'avez point fait ce qui eft

droit. Vous n'avez point aimé la bénignité. Vous n'ave vint vés

cu dans l'humilité avec vôtre Dieu. Cependant ſi vous defai

tes, n'attendez rien de tout le reſte de votre dévotion. Priez ,

jeúnez, pieurez , frappez yos, poitrines, levez les yeux & les

mains au Ciel,déchirez vos habits , comme les Anciens , en

ligne de deuil & de repentance ; tout cela ne vousſauvera point

ni dans ce monde , ni dans l'autre; tout cela ne vous garantira

pas ni de la colere préſente qui pourſuit les méchans en la ter

des peines temporelles, ni de l'ire à venir qui prépare des

malédictions éternelles dans les Enfers , ſi vous ne prenez en

fin la réſolution de changer effectivementvos mæurs pour fai

re ce qui eſt bon & droit envers Dieu & envers les hommes.

C'eſt à
quoy nous oblige particulierement ce Sacrement ſaint

& vénérable où nous ſommes appellez . Car il n'y faut point

de méchans , au moinsde méchans impénitens. Loin d'icy,

profanes; loin d'icy , pécheurs obſtinez & incorrigibles : vous

n'y viendriez que pour aggraver votre condamnation ; & pour

augmenter vos peines. Car quiconque mange de ce pain , ou boit

decette coupe indignement, mange do boit ſon jugement,ne diſcer =

nant point le corps du Seigneur, Icy donc des cæurs pénitens.

Icy des ames toutes pénétrées du mal qu'elles ont fait , du def

ſein de s'en retirer, de changer le mal en bien , les haines & les

diviſions en charité & en amitié,lyvrognerie en fobrieté, la

luxure en pureté & en continence, l'orgueil en humilité , la vie

libertine& débauchée en réformation&en ſageſſe. Ce ſera là

le yraymoyen de communier à nôtre conſolation & à notre

ſalut, de trouver à la Table de Jeſus- Chriſt le pardon de nos

péchez , la paix & la tranquillité de nos conſciences, les affû =

rances de notre réconciliation avec Dieu , & les ayantgouſts

dela vie future , en attendant la poſſeſſionmême des joyes de

l'Eternité glorieuſe. Dieu nousen faſſelagrace. Et à luy, Pe

re, Fils, & Saint Eſprit, ſoit honneur & gloire aux fiecles des

2

liecles. AMEN.
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